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Zu Gast in der ASMZ

De l'absence ä l'inutile.
Vraiment?

En 1991 dejä, Madame Marie-Pierre
Walliser-Klunge, alors directrice du
gymnase francais de Bienne, notait que
Tesprit de milice etait toujours lä mais
que le citoyen-soldat ne repondait plus
«present»!

L'armee de milice, c'est-ä-dire
l'armee de fantassins - miles par Opposition

ä eques (le cavalier) -, devient
donc de plus en plus faibles en effectifs
des lors que les femmes suisses, en
general, sont devenues il y a quelques
dizaines d'annees «pillulophages». Les
tableaux d'effectifs et surtout... les
rangs se vident. Cest le temps de
l'absence.

La fönte des effectifs n'est pas pres
de s'eteindre. Le rapport du Conseil
federal sur la politique de securite la
prevoyait dejä. Le chef du DMF l'a
confirme. L'armee de l'an 2005 est des
lors en phase de planification, par-
allelement ä la mise sur pied d'une
«commission Brunner». II y a de nou-
velles reductions d'effectifs dans l'air.

Dans ce contexte, l'utilite de l'armee
est mise en cause. La toute nouvelle
«tarte ä la creme» de quelques esprits
avances c'est l'armee de profes-
sionnels! C'est en fait une maniere de
constater, sans le dire ouvertement, que
remplir ses obligations militaires dans
une communaute formee d'individua-
listes devient intolerable, voire inac-
ceptable, sauf pour des volontaires.
Voici venir le temps de l'inutile!

La mort du soldat de milice est pro-
grammee. Absent et inutil, sa dispari-
tion ne sera toutefois pas subite, mais
lente, sinon inexorable. A moins que

A moins que la claire determination
de nos plus Hautes Autorites de main-
tenir ce Systeme de milice - certes avec
quelques retouches importantes - puis-
se convaincre les mondes politique,
economique et militaire de ce pays. Or
ce ne sera pas täche facile. Le compor-
tement des jeunes est bien loin de cor-
respondre ä celui qui devrait etre exige
du citoyen-soldat. Pourtant, «occuper
le terrain» comme le veut le nouveau
patron du DMF, c'est-ä-dire agir et non
pas reagir (sous-entendu aux attaques
incessantes des anti-militaristes de tous
bords) n'est pas chose aisee. Deux mes-
sages sont aujourd'hui difficiles ä faire
passer aupres des Confederes: le bien
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commun et le devoir civique. Mais il
vaut la peine de consacrer quelques
forces ä cette entreprise.

Relever ce defi, ce n'est pas seule-
ment ameliorer l'instruction et elimi-
ner les carences constatees lors de la
mise en ceuvre d'Armee 95. Ce n'est
pas seulement convaincre les parle-
mentaires qu'il y a quelque chose de
scandaleux ä mieux aider financiere-
ment un chömeur qu'un jeune accom-
plissant une ecole de sous-officier ou
d'officier. Ce n'est pas seulement de-
mander la suppression du paiement des
cotisations d'assurance maladie et acci-
dent lors du Service militaire des lors
que le militaire est assure par l'Assu-
rance militaire. Ce n'est pas seulement
rappeler que les prestations financieres
pour perte de gain allouees aux inde-
pendants sont indecentes et qu'ainsi ce
sont des cadres de qualite qui renon-
cent ä tout avancement.

Relever ce defi, c'est surtout reaffir-
mer haut et fort qu'il y a des valeurs
permanentes dans l'histoire des ar-
mees, meme de milice: la recherche de
l'excellence, le respect des traditions, le
maintien de la discipline et de l'obeis-
sance, le sens du devoir, la loyaute,
l'honneur pour n'en citer que quel-
ques-unes. Si l'homme ne vit pas de
pain seulement, le soldat ne vit pas que
de techniques et d'instruction assistee

par ordinateur.
Remettre ä l'honneur ces valeurs,

c'est la täche de Celles et ceux qui fönt
ce pays. C'est rappeler qu'il n'y a pas
d'avenir sans educateurs sachant, en
l'occurrence, conduire les jeunes ä sor-
tir de leur condition pour entrer dans le
monde des adultes. Encore faut-il avoir
le courage de dire haut et fort qu'il n'y
a pas d'education sans contraintes. Toute

education intelligente passe aussi par
des systemes de recompenses et de
sanctions, par des rites et des symboles.
Leur abolition progressive au sein de la
societe civile et militaire dissimule
l'installation de nouvelles segregations.
L'absence de l'hommage collectif de la
recompense ne conduit-il pas ä pröner
l'individualisme de la reussite?

Nous croyons fermement qu'il n'est
pas trop tard pour reinsuffler ces
valeurs aux jeunes qui, faute d'education,
demunis, desempares, deboussoles, ar-
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Philippe Zeller,
divisionnaire,

President de I'Association
de la «Revue Militaire Suisse»

rivent ä l'ecole de recrues ou aux servi
ces de perfectionnement de la troup
L'habitude n'est-elle pas trop souven
de les abandonner en leur faisant croir
ou en laissant croire que chacun sait,
la naissance, comment se comporter
Quelle formidable erreur sur la natur
humaine.

II serait temps que celles et ceux qu
ont le privilege et la responsabilite d
montrer le chemin, la bonne directio
s'obligent ä transmettre leur experien
ce ä celles et ceux qui l'attendent et leui
dire que l'instruction, c'est necessaire
mais qu'elle n'est rien si eile ne s'ap-
puie pas sur la force du caractere et d
l'esprit que seule l'education est ä me
me de donner. Eradiquer l'individualis
me, cette funeste habitude, en redecou
vrant les dangers, les hasards, le courage,

la responsabilite et l'esprit de corps,
quelle fantastique piste ä parcourir
Alors l'absence et l'inutile dispa
raitront.

Projet farfelu? Peu importe! «II es
tout naturel que l'on heurte ses sembla
bles des que l'on ne suit plus le cou
rant» rappelait Andre Gide.

Ces educateurs existent parmi la ma-
jorite des cadres de milice et des in-
structeurs. Ce sont des femmes et des
hommes desinteresses, appliques ä sau-
vegarder la liberte en depit de l'avidite,
de l'indifference et du laisser-aller. Ils
sont impregnes de responsabilite et
l'assurent par devoir, ils sont, notait un
general francais, «les sentinelles atten-
tives et souvent meconnues, parfois
meprisees, des libertes».

r
Philippe Zeller

ASMZ Nr. 10/1996


	De l'absence à l'inutile : vraiment?

